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ñOUBLI£S 
de la plupart des historiens qui ne 
l'ont même pas enregistrée comme 
une péripétie de la guerre du 
Pacifique...  

les héros du 9 mars 1945 ont écrit 
de leur sang une des plus belles 
pages de notre histoire militaire. 

 

 

Pour rendre un hommage vibrant aux Combattants, Résistants et Déportés 

d'Indochine, aux familles meurtries et à toutes les victimes de ce conflit 

sans merci surgi à l'autre bout du Monde,  

Pour rappeler à tous ceux qui ont oublié, pas toujours innocemment, cette 

page d'Histoire que la France a écrite de son sang,  

Pour apprendre à ceux qui ne l'ont pas connue, ou qui la mettent en doute, 

l'îuvre admirable qu'elle a accomplie aupr¯s des populations de cette 

péninsule. 

 (CMI 39/45) 
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INDOCHINE du XVI
ème

 au XX
ème

 SIÈCLE 

 

Dès le XVI siècle ce sont les missionnaires Européens, au début Espagnols et Portugais, qui 

pénétrèrent sur les territoires des Royaumes qui formaient ce que nous avons appelé l'Indochine.  

Vers 1570 un dominicain Espagnol Jorge Da Mota (en réalité Georges de la Motte) séjourna au 

Cambodge et donna une intéressante description des ruines d'Ankor. Ensuite les Jésuites vers 1615.  

Le Père Alexandre de Rhodes en 1624 s'établi en Cochinchine pendant de longues années. Il fut l'un 

des créateurs de la langue qnôc-ngû qui est la transcription en caractères latin des idéogrammes 

Annamites. Ses ouvrages ont servi de base aux travaux ultérieurs, (pineau de Béhaine), ce qui 

permit un très fort développement de la culture au sein de la masse de ces populations. C'est avec 

Monseigneur Pineau de Béhaine (1741-1799) que la France prend vraiment pied en Indochine. Mais 

déjà sous Louis XIV réception grandiose à Versailles d'une Ambassade Siamoise et création d'une 

Ambassade (Abbé de Choisy) au Siam. Sous Louis XV, Dupleix fonde des comptoirs en Indochine. 

Pierre Poivre au Tonkin débarque en 1749 à Tourane, Hué obtient un accord du roi et l'alliance avec 

Louis XV. Sous Louis XVI avec Monseigneur Pineau de Béhaine qui soutient la dynastie Nguyen 

qui prend le pouvoir, et l'empereur Gia-Long demande la protection de Louis XVI.  

La révolution de 1789 ne permet pas une aide officielle de Louis XVI. Cependant Monseigneur 

Pineau de Béhaine affrètera quand même un navire et une compagnie de volontaires pour affermir 

Gia-Long sur son trône. Après lui ses successeurs entamèrent une ère de persécution des Chrétiens. 

Intervention sous Napoléon III pour leur protection. Puis ce fut Francis Garnier en 1873 qui dirigea 

une expédition et conquis tout le delta du Tonkin. La mauvaise foi des Mandarins, l'ignorance de la 

Métropole, et de nouveaux massacres de chrétiens amenèrent une nouvelle conquête en 1882 par le 

Commandant Henri Rivière. Finalement ce n'est qu'avec les traités de 1903 et 1907 qu'on arriva à 

un système réunissant sous l'autorité d'un Gouverneur Général: une colonie, la Cochinchine et 4 

protectorats: Cambodge, Laos, Annam et Tonkin qui a assuré 50 ans d'ordre et de paix dans ces 

pays d'Extrême Orient.  
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L'íUVRE DE LA FRANCE PENDANT CE DEMI-SIÈCLE 

 

La santé publique: un des objectifs prioritaires, avec des médecins, militaires et civils français et 

des centaines de médecins et pharmaciens Indochinois formés à l'École de médecine de Hanoi.  

Création des Instituts Pasteur dans tout le pays: Saigon Dr Calmette 1890, Natrang Dr Yersin, 

d'Hanoi, de Dalat... De l'institut du cancer à Hanoi.  

De 30 grands hôpitaux et 500 secondaires, de 293 maternités.  

9 120000 vaccinations par an.  

La population passe de 10 millions en 1885 à 25 millions en 1950.  

 

L'éducation: comprenait comme en Métropole  

Des écoles: élémentaires, primaires, des collèges et des lycées  

Des écoles spécialisées : Vétérinaires, Travaux Publics...  

5 Écoles d'Industries, 5 Écoles d'Arts appliqués avec au sommet l'Université d'Hanoi: Médecine, 

Droit, Beaux Arts  

Enfin de grands Instituts scientifiques (École Française d'Extrême Orient). En 1938, 50% des 

enfants d'âge scolaire recevaient un enseignement régulier, 2% en 1913.  

 

Économie: de grands travaux hydrauliques agricoles (barrages, diguesé) ont doublé la superficie 

des rizières.  

En 1939 l'Indochine était le 5
e
 pays producteur de riz au monde. En 1924 vient l'implantation de 

l'Hévéa.  

En 1940, 70000 Tonnes de caoutchouc suffisaient aux besoins de la France. 

4
e
 pays au monde. Développement de l'industrie minière charbon, zinc.  

 

Communications:  

Á Voies navigables: grâce à d'importants travaux 4000 Km  

Á Voies ferrées: 2 900 Km - Hanoi- Lao-Kay Chine - Hanoi Haiphong - Hanoi, Saigon, 

Phnom-Penh, Battambang, Hanoi - Langson.  

Á Réseau routier: 27 000 Km nombreux travaux d'art, route coloniale n°1 de la frontière de 

Chine à la frontière du Siam égale à Paris - Moscou. 
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INDOCHINE 1937 - 1945 

 

Depuis 1937 le Japon a entrepris la conquête de la Chine. Après la prise de Pékin puis de Changay, 

le Japon reproche à Paris et à Hanoi de permettre le ravitaillement des armées de Tchang Ai Tchek 

par Haiphong et le chemin de fer du Yunnan et Lao-Kay. En 1938 Paris accepte de ne plus laisser 

transiter ce trafic. Dès l'aggravation de la situation en France le 19 juin 1940 le Japon adresse 

directement au Gouverneur Général un ultimatum demandant la fermeture de la frontière de Chine 

au Tonkin (fer et routes) et le contrôle par le Japon. Le Général Catroux accepte le 21-06-40 et rend 

compte au Gouvernement de Bordeaux. Le 20 juillet le Général Catroux relevé de ses fonctions 

depuis le 25 juin est remplacé par l'Amiral Decoux Commandant en Chef des Forces Navales en 

Extrême Orient. Il n'aura pu obtenir aucune aide ni des Alliés (Amiral Noble, Cordell  Hull) ni du 

gouvernement de Bordeaux, ni de De Gaulle dissident depuis le 18 juin. Il fera le même jour un 

exposé de la situation à Decoux en lui indiquant que la négociation avec le Japon est la seule 

politique possible pour conserver l'Indochine. C'est aussi l'avis de l'Ambassadeur de France au 

Japon Mr Henry. Durant ces jours Catroux et Decoux ont toujours été à l'unisson.  

Le 22 septembre 1940, 25 000 Japonais avec blindés et aviation attaquent Langson - Cao Bang.  

70 Km de front où nous avions 5000 hommes avec les pétoires de 1914. Sous les protestations de 

Vichy l'Empereur Hirohito ordonne le cessez le feu après 3 jours de résistance. Le Lt Colonel 

Louvet est tué aux avant-postes. C'est le français premier mort de la guerre du Pacifique. Libération 

des prisonniers, restitution du matériel. L'Armée française regagne ses garnisons. Affaire close.  

Simultanément en novembre 1940 profitant de la défaite de la France et avec la complicité du 

Japon, le Siam attaque le Cambodge et le Laos, exigeant une rectification des frontières, avec 44 

bataillons et 3 Compagnies de chars, 250 avions. Nous avions 23 bataillons, pas de chars et sur 80 

avions 17 seulement pouvaient être comparables aux Siamois. Une résistance héroïque fit durer les 

combats mais le 16 janvier 1941 la Marine Française avec le croiseur « Lamotte Piquet» Capitaine 

Vaisseau Bérenger coula la flotte Siamoise dans la baie de Koh-Chang. Le Japon imposa la 

cessation des hostilités le 28 janvier 1941. Nous perdons 2 Provinces au Cambodge et 2 au Laos. Là 

aussi aucune aide ni de la Métropole, ni De Gaulle, ni des Alliés. Sentiment unanime d'abandon en 

Indochine. C'est le retour à la Paix. La France garde l'Indochine mais les Japonais sont libres de 

leurs mouvements et n'interviennent pas dans l'administration de l'Indochine. Les deux armées 

cohabitent sans plus. La Paix est bien précaire. La résistance commence à s'organiser (civile et 

militaire) surtout au niveau du renseignement au profit des Alliés. Le statut quo demeurera tant bien 

que mal jusqu'au 9 mars 1945.  

Pendant ces 4 années (1941-1945) l'Indochine a toujours fait partie de la France sans contestation, 

même du Japon. Le drapeau Français était le seul drapeau du monde Occidental flottant en Asie du 

Sud-Est. Malgré leur foudroyante conquête du Pacifique après Péarl Harbor, le 7 décembre 1941 

(Voir Annexe), le Japon a conquis les Philippines aux Américains (Mac Arthur), la Malaisie aux 

Hollandais, la Birmanie et l'imprenable forteresse de Singapour aux Britanniques (Général 

Percival), Sumatra, Java, les Célèbes, la Nouvelle Guinée. En mai 1942 ils sont aux portes de 

l'Australie, après 6 mois de guerre. Que pouvait faire notre pauvre petite Armée Française 

abandonnée de la Métropole et des Alliés, manquant d'armes, de mat®rielé contre cette déferlante 

Asiatique. Mais cette armée Japonaise à 4000 Km de ses bases commence à s'essouffler.  

- Le 7 mars 1945: entretien de l'Amiral Decoux avec l'Ambassadeur Matsumoto pour fixer l'accord 

économique, finances, besoins, riz ... Au 9 mars à 18h rien d'alarmant, entretien périodique.  

- Le 9 mars 1945-18h- au Palais de Saigon : Entretien avec le chef de la mission Japonaise, sans 
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témoin, d'abord sur la situation en Europe. Dès le début on sent Matsumoto préoccupé, il s'inquiète 

des déclarations du Général De Gaulle concernant l'Indochine. Il cherche à gagner du temps.  

On approche 19h, alors il se dévoile et démasque ses batteries. Il a reçu des instructions formelles et 

précises de son gouvernement: il faut renforcer d'urgence les accords de défense commune. 

L'Amiral répond qu'il faut qu'il prenne avis du Conseil de l'Indochine et des responsables de 

l'autorité militaire... Matsumoto sort de sa poche brutalement un aide-mémoire qui est un véritable 

ultimatum et exige une réponse favorable pour 21h. L'Amiral proteste et appelle le chef des services 

diplomatiques Mr de Boisanger dans son bureau pour assister à la fin de l'entretien. Longue 

discussion avec le Japonais: l'Amiral fait valoir que le Japon avait pris, des engagements de 

respecter l'autorité de la France etcé Rien n'y fait. L'Amiral congédie l'Ambassadeur en lui 

assurant qu'il aurait une réponse à 21h. Il convoque le Général Commandant du Sud et le 

Commandant de la Marine et ils rédigent ensemble une réponse qui tout en rejetant cet ultimatum 

laisse la voie à une négociation. Le Capitaine de Vaisseau Robin porte ce message à l'Ambassade 

du Japon qui en prend connaissance et déclare qu'il constitue un refus pur et simple.  

¼ d'heure plus tard les troupes nippones investissent le Palais et l'Amiral et son entourage sont 

arrêtés et prisonniers. Il n'y a pas eu de capitulation: le Gouverneur Général est prisonnier et l'assaut 

est donné à toutes les garnisons de l'armée Française en Indochine 

 

ATTAQUE DES JAPONAIS 9 MARS 1945 

 

Après l'ultimatum posé à l'Amiral Decoux et refusé les Japonais attaquent simultanément toutes les 

garnisons du territoire.  

60000 Japonais contre 12000 soldats Français.  

Hanoi: entre 20 et 21h la poste et l'usine sont occupés. Les bâtiments de l'État major aussi. Le 

Général Aymé refusant d'ordonner le cesser le feu est fait prisonnier ainsi que le Général Mordant.  

À la Citadelle: à 20h 1 0 les hommes du Général Massimi tiennent toute la nuit et la matinée.  

À 15h30 le combat cesse, la garnison est écrasée. 200 tués (10 officiers) et 260 blessés, 50% de 

l'effectif. Les honneurs sont rendus aux survivants en armes puis désarmés et prisonniers.  

À la caserne Balmy: le Lieutenant Roudier blessé d'un coup de baïonnette dans la poitrine tue 

quand même 2 Japonais en train d'installer une mitrailleuse, une balle explosive lui brise le bras. 

Ses sous officiers et ses tirailleurs lutteront toute la nuit jusqu'au matin. En fin d'après midi le 10 

mars toute résistance a cessé à Hanoi.  

Dong Dang: poste de la frontière du Tonkin durant 2 jours et 3 nuits, 150 hommes brisent l'une 

après l'autre toutes les vagues d'assaut Japonaises. La garnison décimée, les munitions épuisées, 

cesse le feu. Les nippons ont perdu un millier d'hommes. Le Général Japonais félicite le Capitaine 

Anosse pour son courage puis l'assomme d'un coup violent sur la nuque et l'achève d'une balle dans 

la tête.  

Les 55 survivants du poste, dont 40 indochinois sont emmenés nus 10 par 10 à genoux au bord 

d'une fosse, décapités au sabre et achevés à la baïonnette. Le soldat infirmier Cron survivant avec 

un tirailleur, soignes par des Thos arrivera à gagner la Chine. Même tueries sauvages se répètent à 

Hagiang et Hongay.  
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Langson: verrou de la porte de Chine. C'est là, que le courage des Français et la cruauté des 

Japonais atteindront des sommets. Cela a débuté par un piège. L'État Major Japonais invite les 

autorités civils et militaires à un repas ce 9 mars à 18h30. Cela se produira d'ailleurs à d'autres 

garnisons. Le Général Lemonnier décline l'invitation mais pour ne pas créer un incident 

diplomatique laisse l'Administrateur Auphèle, le Colonel Robert, le Lieutenant Colonel Amiguet et 

le Commandant Leroy libres de s'y rendre. Dans les 4 ans écoulés il y a déjà eu des repas 

semblables. À la fin du repas les invités sont fait prisonniers. Amiguet et Leroy sont abattus. Le 

Général Lemonier, prisonnier après les combats qui refuse de signer un ordre de reddition est 

conduit aux grottes de Ki-Lua avec le Résident Auphèle où ils seront décapités tous les deux. Le 

Colonel Robert subira le même sort 2 jours plus tard. Lutte héroïque des forts de Langson. Les 

Japonais emploient les gaz et l'aviation. Les combats cessent à l'épuisement des munitions 1125 

tués. Massacre des prisonniers aux grottes de Ki-Lua. Tueries de la Pagode (Lieutenant Chomette 

survivant - lire «Mourir à Langson» de Georges Fleury - édition Grasset).  

 

 

LES COLONNES 

 

Le piège de la Rivière Claire: à l'est du Fleuve Rouge (Cao Bang - Hagiang). C'est à Tuyen-Quang 

que devait se faire le regroupement des unités des 2
e
 et 3

e
 territoires militaires. Mais certaines 

unités, Colonel Seguin, Colonel Lepage, ne purent faire cette jonction, défaut de communication, 

harc¯lement japonais, ®tat des routes etcé et prirent isolement la direction de la Chine tout en se 

battant héroïquement (Hagiang, Capitaine Moulet, la garnison massacrée, comme à Cao-Bang, les 

80 survivants exécutés au sabre, baïonnette). Cependant la colonne Capponi, à Tuyen-Quang pourra 

se former avec des unités du IV/19
e
 RMIC, du II/9

e
 RIC Commandant Mille, dont la 7

e
 Compagnie 

Capitaine Masséi, du 4
e
 RAC, 11

e
 B

ie
 Capitaine De Sérésin, 12

e
 B

ie
 capitaine Sellon, du 5

e
 REI 

Lieutenant Belloli et divers autres détachements (au total 300 soldats blancs). Mais sans avoir pu 

constituer le groupement initialement prévu au plan. Elle évacuera Tuyen-Quang pour se replier 

vers le Nord par Vinh Thuy.  

Longue marche en montagne, la pluie, la boue, perte de mulets dans les précipices, les sangsues, les 

combats retardataires, pertes journalières, la faim, l'épuisement, désertions de tirailleurs. Il ne reste 

qu'un seul canon à la 11
e
 B

ie
. Par Yen-Binh-Xa et le Col du Déo-Nam-Yen on atteint Coc-Paï tenu 

par les Japonais. On prévoit l'attaque, mais la colonne est prise dans un piège. Les Mans tiennent les 

crêtes à la solde des Japonais et les Japonais nous encerclent. C'est la fin. Les survivants sont fait 

prisonniers et ramenés par marches forcées sur Hanoi dans des conditions épouvantables. C'était le 

27 mars 1945.  

Colonne Alessandri: à l'ouest du Fleuve Rouge évacue la nasse de Tong-Vietri-Sontay. Garnison 

de Tong, Lieutenant Colonel Marcellin, survivants massacrés. Alessandri recevra renforts, 

parachutages du Général Américain Chennault qui sera sanctionné car non conforme aux ordres de 

Roosevelt, et il n'y aura plus aucune aide. Cette colonne tiendra jusqu'au 15 juillet. Elle passera en 

Chine où elle sera désarmée par Américains et Chinois.  

Le Général Sabattier tente de s'établir à Phong-Saly, il luttera avec son unité jusqu'au 28 avril et 

passera en Chine abandonné par les Alliés également. Dans le Haut Laos mêmes combats, mêmes 

massacres, les derniers éléments passeront en Chine le 18 mai. La volonté de combattre s'est 

exprimée dans toute l'Indochine, le Tonkin, le Laos, le Cambodge, la Cochinchine, Nord-Centre-

Sud Annam jusqu'au sacrifice suprême. 3 800 morts et sans doute autant de blessés. 
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LES PRISONNIERS 

 

Rassemblement à la Citadelle d'Hanoi de tous les prisonniers du Tonkin. Pour nous, longue marche 

depuis Coc-Paï, Tuyen-Quang, Dap Cau, Hanoi, défilés devant les populations - Humiliation.  

Camions direction Hoa-Binh camp extermination, 70% de pertes. Travaux creusement galeries en 

montagnes, brutalités, manque nourriture, dysenterie, paludisme. Malades éliminés.  

15 Août 1945 arrêt des travaux: pourquoi ?? Quelques jours après transfert camions bâchés 

Citadelle Hanoi. Émeutes VietMinh. Les Japonais deviennent nos défenseurs, garants de notre 

sécurité. Nous apprenons capitulation Japon, 2 bombes atomiques. La vie s'améliore, soins, 

nourriture, visites civils, familles, Co : plats, habits, les Bosquins, Mr Bénardeau. Nouvelle 

organisation, formation nouvelles unités.  

18 mars 1946 : entrée du Général Leclerc à Hanoi. Nous sommes stupéfaits et ulcérés de l'accueil 

insultant des nouveaux arrivants et des paroles de D'Argenlieu et autres. Mais cela changera peu 

après, car totalement ignorants de la vérité sur les évènements de la période 40/45 déformés par les 

tenant de la France libre.  

À son départ le Général Leclerc a déclaré au Général Lapierre « En Indochine nous n'avons fait que 

des conneries, et si nous avions été à leur place (les anciens) nous aurions fait exactement la même 

chose. »  

Mutation à Saigon transport par le « Tourville ».  

Nouvelle affectation, attente rapatriement le 24.08.46 sur «Île de France » débarquement Toulon le 

17.09.46.  

Démobilisé le 20.01.47.  

Je suis convaincu que sans la bombe atomique je ne serais pas, comme tous les autres, revenu 

vivant d'Indochine.  

 

 

Commentaires sur les évènements d'Indochine après le 14 Août 1945, 

Capitulation du Japon, arrêt des combats 

 

Tous les responsables administratifs, du Gouverneur Général au plus simple sont morts ou 

prisonniers. Tous les chefs militaires, officiers et soldats également morts ou prisonniers. Les 

survivants encore valides ne seront pas immédiatement rétablis, dans leurs fonctions ou leurs 

commandements, les unités reconstituées et réarmées; comme il s'est fait partout ailleurs en Asie. Il 

y avait, à ce jour là, plusieurs milliers de militaires Français valides en Chine retenus par les 

Chinois et Américains, ainsi que 1 000 ou 2 000 soldats Français à Hanoi et Saigon en état de 

prendre les armes et de rétablir l'ordre français. Non, ils resteront dans leurs camps d'internements 

par décision des nouveaux gouvernants de Métropole: le GPRF. 

Il se crée alors un vide de l'autorité française en Indochine où va s'engouffrer le Vietminh, 
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minoritaire alors, aidé des Japonais déserteurs et des Américains qui avec les Alliés avaient éliminé 

la France de l'Asie du Sud-est à Yalta (Février 1945) et Postdam (Juillet 1945). C'est ainsi qu'Ho 

Chi Minh encadré par les Majors Patti et Thomas prendra le pouvoir à Hanoi le 2 septembre 1945. 

Le Gouvernement Provisoire de la République Française (GPRF) depuis 1944 a méconnu la réalité 

des nécessités indispensables pour le maintient de la France en Indochine. Aveuglés par un 

Gaullisme sectaire et exacerbé, faisant preuve d'un ostracisme outrancier et d'un fanatisme 

inconditionnel, alors que l'important c'était « La France» avant tout, ces nouveaux gouvernants n'ont 

eu qu'un souci: mettre en accusation les survivants du sacrifice suprême des Anciens d'Indochine. 

Les premiers et minimes contingents Britanniques et Français habillés en Anglais n'arriveront à 

Saigon que le 12 septembre 1945 et il faudra que le Général Britannique GRACEY fasse réarmer le 

11
e
 RIC, prisonnier à Saigon, pour que soit rétabli l'ordre. Il sera désarmé ensuite et retournera avec 

les prisonniers. La conséquence sera que les émeutiers pourront procéder au massacre des français 

de la Cité Héraud que ni Gracey ni Cédille représentant de la France ne surent éviter. Le Général 

Leclerc arrivera le 5 octobre 1945 à Saigon et le 18 mars 1946 à Hanoi. Trop tard, la partie était 

jouée et nous l'avons perdue, même en faisant 8 ans de guerre et 90 000 morts, par la suite. 

Revenons à la capitulation du Japon en Indochine et rappelons que ce sont les Britanniques au Sud 

et les Chinois au Nord qui reçurent la reddition des armées Japonaises. Les combattants français 

survivants de la lutte contre le Japon étaient encore prisonniers et suspects. Chez nos «amis» Alliés, 

il en fut tout autrement. Ce sont le Général Mac Arthur chassé des philippines en 1942, le Général 

Britannique Percival qui avait perdu la Birmanie et la forteresse de Singapour, et le Général 

Hollandais qui avait perdu la Malaisie qui ont reçu la reddition du Japon à Tokyo sur le cuirassé 

«Missouri ». La France avait délégué le Général Leclerc certes très glorieux en France mais lui 

n'avait pas combattu les Japonais et ceux qui l'avaient fait passaient au tribunal de l'épuration, du 

Gouvernement Français. Voilà la différence entre la France et les autres Nations Alliées qui elles 

avaient su garder leurs territoires d'Asie pour, ensuite, leur donner l'indépendance sans faire ni 

guerre ni morts. L'indépendance de l'Indochine a coûté à la France, 8 ans de guerre, une défaite 

désastreuse et 90 000 morts.  

 

Fernand COLL 
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ñ9 MARS 1945ò 

L' I ND0CHINE 

E S T  S E U L E 
 

Partout, fin 1944, dans le Pacifique, aux Philippines, en Birmanie, l'armée 

japonaise recule. Tokyo est maintenant à portée des forteresses volantes 

américaines. Pour mieux assurer la sécurité de ses communications et 

supprimer la présence française, le. 9 mars, 1945 l'armée japonaise en 

Indochine attaque par surprise et souvent par traîtrise. Parvenus à ce stade 

de la guerre, les Français d'Indochine sont persuadés que les Alliés vont 

voler à leur secours. Ils seront cruellement déçus.  

Lé Général Chennault, commandant la 14e US Air Force, en Chine du 

Sud, à 300 km de la frontière, écrit dans ses mémoires: «Des ordres 

arrivèrent du GQG précisant qu'en aucune circonstance les unités 

françaises ne devaient recevoir des armes et munitions... J'ai appliqué les 

ordres à la lettre, sans pouvoir me faire à lôidée que je laissais les Français 

se faire massacrer dans la jungle, tandis qu'on m'obligeait à ignorer 

officiellement leur sort ». 

(CMI 39/45) 
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